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|Jti beau concert
j 4інН УУ

Іл semninê dernière ivJle 

ns la salle du Couvent d’Edmun- 
ton, uti concert donné par les é- 

ttves dace couvent Ce concert fut 
<*k bien rendu; quoi de plus beau 
qne de voir un petit bonhomme ou 
tUe petite tibnnefemme haute 
f • ça, arriver sur le Théâtre en 
See d’un auditoire nombreux, et 
«dus déclamer ou chanter quelque 
Aereeau, Que ce doit être gênant 
pour ces tout pétits. C’est vrai que 
4 nous prenions un enfant à l’im- 
proviste.et^le planter sur le Théâ­
tre il ni 'ferait rien de bon; il faut 
qu’il soit entraîné par une main 
<|ui s’y eonneît;et c’est une des і 
trustions très utiles 
«tonner nos bonnes 
petites récitations qui nous parais- 
*nt de si,peu de valeur, sont pour­
tant pour l’enfant qui le récite 
un Théâtre, d’une grande valeur; 
eela-lui-apprend 4 paraître devant 

МЧ et plus tard, il s’en 
min- Nous ne pouvons 
Sager cea concerté ; ces 
tfront nos hommes pub 

lies dans-l’avenir, et Vaplumb qu‘. 
ils gagnent* jouer sur un théâtre

-Л2: .* pendant qu’ils sont petits, ils s'en 
souviendront quand plus tard ils 
afaront à adresser une assemblée 
(publique

Ci suit le programme de ce con­
cert: ■ ’

Crésnclere et débiteraя

Remedes Françaisі 4

Si nous donnons au marchand 
notre clientèle, nous avons droit 
d’attendre de lui de l’annonce, de 
nous dire chaque semaine dans les 
colonnes du “Madawaska” ce qu’il 
a pour nous. L’annonce est 1® coin 
de nouvelles des marchands, dési­
gnée pour noue informer, sauver 
noire temps, et attirer à notre atten­
tion la marchandise que nous dési­
rons.

Chaque marchand qui s’occupe 
de l’intérêt de ses clients a un mes- 
sa ,e souvent plusieurs messages 
pour ses clients à l’égard de nou­
velles marchandises, offres spécia­
les, et dea choses que nous devrions 
•avoir. Les clients et ceux qui ne 
sont pas encore de vos clients 
root attentifs à ces messages, s'i 
leur sont délivrés chaque semaine 
sous forme d’annonce dans le jour­
nal Le Madawaska. La maniéré 
d’avoir plus d’affaires c’est d’en 
demander.
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PROGRAMME
L Eton lard dé Ste Jeanne d'Are 

(Qhœnr)
Je veux rester petit . {Chant) 
Camarade (Monologue) 
La Meunière du Moulin Joli 

(Opérette) I A. 
(Monologue) - 

(Chœur) 
Le bon Guide (Monhlogue) 
La Meunière du Moulin Joli 

(Opérette) II Ai

*

Cm remèdes «ont fabriquée par

l« docteur
F.Nioolle et868 fila

des produits chimiques purs, ve­
nant directement de France. Ce sont 
les MEILLEURS préventifs sur le 

marche.

ufl. ''Vi­
sons.

I
:■VA $ La Sincérité 

Silver Belle avec

І Qribouillette 
St Pierre et l’Aviateur 
Salut, Mois des Vacances

[Chœur]
O CANADA

Il faut ajouter que tous les ac­
teurs et actrices ont rempli leurs 
rôlee A la perfection. La meunière 
du moulin joli, nne jolie petite opé­
rette eh deux actes fut des mieux 
exécuté.

Nous les félicitons, ainsi qua les 
bonnes religieuses, du succès qui à 
couronné ce concert.

(Monologue)tKl
Dr. F. NicolleL ns-

REGENERATEUR DU CHEVAL 
Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine
■is

Onguent Rouge 

Onguent Noir

l sur
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

її
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Fil UNE NOTEAU* MARCHANDS

cheteriez-Vous régulièrement 
d’une maison qui né sollicite ja­
mais votre clientèle ? Ne dites-vous 
pas “Que ceux qui veulent mes af­
faires les sollicitent ? ”

Cependant quelques uns de vous 
disent à leurs clients—"Nous som­
mes ici. Si vous voulez nos mar­
chandises venez les chercher, mais 
ne pensez pas que nous courrons 
après vous.’’ C’est ane mauvaise 
manière qui ne rapporte pas de bons 
résultats.

Achetez de ceux qui vous solici-

*

I On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel

Iі EDMUNDSTON, N. В.« І î Шк-.
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CULTIVATEURS A VENDRE1

/I Maison à vendre avec deux ter­
rains.

Bonne maison à trois étages en 
amiente. Toutes les commodités 
voulus. Rue d’Amour, tout près 
de l’Eglise, et en face de la Station 
du Transcont-nental, à très bonnes 
conditions, s'addresser à

John J. Lkbbl,
Tél. 11-51. Edmundston, N. B.

X Améliorez vos terres en faisant usage de chaux 
pulvérisée.

$3.00 la tonne au char minimum 20 tonnes 
maximum 40 tonnes

tent.
fa

A VendreF. 0. B, Brookville

Freight : 3.40 la tonne Bellefleur, St>Leonard
f Un lot de 125 pieds de long par 

80 pieds de large, avec nne bonne 
maison bien finie et très conforta 
ble située snr la “Ordonnance Ave- 
nue’’ en face dn magasin de Xavier 
Bouchard, 4 vendre à de très bon­
nes conditions. Pour renseignements 
■s'adresser à

1 -■■

" ■'!
1. Siegas. Quisibis, Green River

3.60 la tonne Edmundston, St-Basile

St-Hilélre, Baker Brook, Caron Brook

/ $.»ЮЛа totme, Zae Baker 
Ihrial^tÂétoms de Fer Nationaux

Hole Ш&І do., Ltd 
, N. B.

Abonnez-vous au I

^’MADAWASKA”

W
Hilaire Bouchard 

Edmundston. N. B. . A Vendre 1j. n. O.
f

Terrain à vendre 50 x 100 près 
de la tank.

S’adresser à

ERNEST SAINDON,
\ Rivière-du-Loup, Station

% Lisez nos petites
annonces

• 1
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çais annexé ; mais, une fois en Bel- vaches qui ne se dérangeaient pas. 
gique, est-ce que je ne redevient І„е fois, René dut descendre pour 
pas libre ?... Je vais au grand état Remettre en marche. Il était seule- 
major allemand installé dans le ment 17 heures et la nuit opaque 
beau palais des Amerois, ancienne formait un cercle noir hors le rayon 
résidence du comte de Flandre et des phares, le froid était moins cruel 
que j’ai si souvent entendu décrire qu'à la tombée du jour. Werner, 
par la vieille amie de grand’mère, cigarettes aux lèvres, continuait sa 
la comtesse du Miniel. Son père, le lecture, chaudement protégé dans 
comte de Lanuoy, avait vendu cet- sa boite roulante, 
te propriété eu père du roi Albert Qn reprit l’allure en première vi- 
dc^elgique. Je me souviens même tease. Une rude et longue côte dont 
que Mme du Miniel bous racontait 1» fin « perdait dans l’obscurité 
être venue toute jeune femme pas- fatiguait le moteur. Soudain, René 
ser sa lune de miel d’autant plus enteddit un sifflement inquiétant 
pittoresque que les loups hurlaient sur sa droite, 
jusque dans le parc el que les I.L Au même moment, Werner bais- 
bous et chouettes lui donnaient des gajt ia v,tre 
sérénades nocturnes. Quand le com- —Un pneu crevé ! Vous avez une
te de Flandre acheta le château, il roue de secours. Saurez-vous la 
fit dessiner le parc, éloigna les bois mettre ?
et les carnassiers s’enfuirent cher- _0ui, fit Re„é, impatienté ; des­
cher un antre repaire, Mme du Mi- cendez> it flut un soulever la 
niel noue montrait aussi la célèbre vojtare
iatu haricot apportée par elle du Knnuyé de « dérangement, l’of- 
château des Amerois et sur lequel- au lieu d aider le garçon de
le son ancêtre le conte de Lanuoy ans qui lravâillait pour lui_du

d* N*ples,r av,eit dé,t*f moins il le croyait-, e mit à se pro- 
<péC de р™пї°,5 Іег to^qu .1 H eener sur ie chemin eu fumant, 

hu rendit à Pana. Cette table «va.t Une tentatioo folle vin, au cœur
été con^vée parle Fr,nça,s rea- du petit Français encore une fors, 
pectueux qu, avait roçu à genoux _Si je le laissait là. . . . Je puis

^ „ 1 anne du roi de France, glorieuse- Mt(t 8ur ma direction et me
De temp, à eut», Mouaeon, pria «•>.«,«». René te aouvenail w t d„ jaurais la ^

de tendres*, rappelait sa présence d’avq.r ««vent pas son thé vieM. . .
’ "•Jsvx.iqdr.i.quevou. «puis- « petœ «r le, ge- 00mmée U « bord de 1. Semoi. qui loi,

T*« «Itt.,'é0èén de Boche ; Dana l'intérieur de la voiture, Les deux côtéstte la route écl.i- y^t^Tqm je "«««“= ^'ptene 

iis êtra ta dupe, songea l’eu- Werner lisait à la lueur de sa lam- réesubitement par le» phare*retom- rivière.
»t qui a’nûveloppn avec joie dans pe électrique. De nouveau René baient dans l'ombre derrière la voi- Mais comme s’il eût deviné I.
b"6?* ^ bi4U* t ™“Wit avec hri même. tore, dea oiaeaux dérangés volaient pensée de son jeune compagnon
■dre a«W sur sou chien. 4 -J« teomifè mon profezneur quelques troupeaux attardés pas- r Allemand * plaça à côté df lui 

—idaHen,lnd * « rie- voir ni rien .aient, conduits par un paysan, et ,e «gardant fixer n roue le loue' 
autant quels pro- due tant que je term, en pays fran- c’étaient de. arrêts suscités par le. de i'autr,, Ugnb.àril e de f.

-4i bouteille d’air comprimé, rassem­
bler les outils à Aim le coffre, donner 
un tour de manivelle et finalement

J’arriverai, Dieu le veut I d - 
ma le cœur du petit Français. Ah I 
comme la destinée se sendee hom­
mes sa ns leur assentiment. Mon Bo­
che, ÿans le fond de la voiture, ne 
se doute pas du service qu'il œe 
rend !

René voyait des lumières à tra­
vers les arbres. Deux énormes glo­
bes blancs jetaient de vives lueurs 
sur l’arrivée. Deux factionnaire, 
montaient la garde, un faisceau de 
drapeau* ornait le fronton de U 
grille aux piques dotées, où se 
voyait encore le lion de Belgique 
dressé, lampassé et griffé de gueu- 
le. L'officier du 
lm portière :

—Service du front ! dit Werner
—Passez.

:

Feuilleton%»
remonter à sa ; lace sans dire jin 
mot. L'officier avait à peine eu le

N- 1%

І4Є dêVàlfàdou temps de s’installer que déjà l’au­
to reprenait sa course. Il gromme. 
lait :

W.’ ’«lf|

A»ar AÇ Gourau<| d’Ablancourt —Si je te gardais à mon service, 
tu ferais connaissance avec la schla- 
gue, jeune malappris.

Séné ne s'occupait guère de l’o­
pinion de son voyageur. Il

щ :
--‘І' .

a
jection des phases, j'ignore la routé 
avertiseez-moi s’il y a des ponts, 
des tournants brusques, dea avis de 
ralentir.

ïa|
Werner était seul à l’intérieur 

jgtec aqs inévitables papiers. Sur le 
1 dç devant se tenaient René et

m

S*:Ï-U
courait

vers la Belgique, hérissé de froid, 
soufflant de la buée, les pieds et les 
main- insensibles... Mais qu’impor­
tait ! Il était au but.

ШІ'It •—Je vous le dirai par le tuyau 
de caoutchouc. Allez seulement à 
quarante kilomètres la nuit.

—A quelle heure arrivera-t-on ?
—Vers six bernes si la toute est 

fraîche réparée, ce que j’espère.
René sauta en place et démarra 

dans le demi-jour.
« On croisait peu de gens, quelques 
autos, un groupe de uhlans à che­
val ; puis, au lever de la lune, le 
tempe s’éclaircit, quelques étoiles 
parurent. Devant api des monts, à 
droite des bois, à gauche un haut 
talus. René sifflait maintenant un 
cantique qu’on chantait au patro­
nage de son oncle : “Sauvez, sau­
vez la France, eu nom du Sacré- 
Cœur 1 "

* Il faisait eh froid terrible, une 
-eepècède grésil tapait contre les 
éûties, et il fallait toute l’attention 
MA jeune conducteur pour éviter liée rencontres.J* A 3 5, lé: soleil disparut, le
-crépuscule fut très court. René ar- 
-réta la Voiture pour allumer les 
-phares et la lanterne d'arrière. Wer­
ner ouvrit la portière :

І —Vous n'avez pas de couverts- 
tire ? demanda-t-il. .... > 4
$ —Je ae pontaii pas m’imaginer 
«devenir chauffeur, riposta l'enfant, 
f —Prenez celle-ci j’ai une longue

m «

poste vint ouvrir—Ah ! oncle Pierre, 
voulu vous priver de votre argent 
pour moi, songeait-il fièrement. 
Non seulement il est intact dans 
ma poche, mais j’en ai gagné ! A 
présent, je vais aller contempler le 
tragique vautour dans son aire, je 
verrai l’homme néfaste qui a dé­
chaîné sur terre la plus grande guer­
re du monde. Quel'e étrange desti-, 
oée est la mienne, les événements 
courent sur moi, vertigineux, com­
me cet auto sur le chemin I Quand 
je songe qu’il n’y a pas seulement 
une semaine, je dînais tranquille, 
ment à cette heure rue d’Aubigny 
près de maman et de l’oncle Pierre 
J'arrangeais 
congé de dimanche. Ce dimanche 
demain où doue irais-je à le Mes* > 

—Attention, cria W 
l'accoustijue, voici le pont delà 
Semom. ralentissez, ensuite t’ave­
nue du château ; la grille sera ou­
verte, éclairée de globes électriques 
voua verrez de loin l'entrée, stop­
pez devant le poète de garde.

vous avez;;> s m
: —Au port ! je suis au port I a, 

dit l'enfant radieux, 
nulle aventure

Kn vérité,
nesaur.it être égale

à la nuemre Me voilà eu toute li­
berté, moi Françaia, dans le palau 
de l’hydre allemand !

CHAPITRE XVII
WILHELM и

De violeats coupe de corne, ün- 
pa tien ta et volontaires, obligèrent
le jeune chauffeur A
auto splendide le а^.;.
Il la suivit, stoppa derrière elle «fc! 
rent le large perron du château où 
une haie d-officiers au port d arne 
• éteit fermée à l’arrêt de la brik 
lante voiture. René
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Surpris d’un tel égard, le petit 

"* ' accepta avec empresse-
* ranger, une

Г

‘tjy
-, il allait lemercier, lorsque 

ier ajouta :
Л>"

tempe pour le
fS
jourl Vende» 
*)•»*»• 

Мри 1*. 
rat meiuhen- 
erivtei HJ.
w. m*

-.(■'V

regardait de 
sons su yeux, uaffotde clarté i—. 
bit lecfaâteeu «le pure agiono.
Sou vPTtifenro'étuitprécipiltAtet»
ze pour w joindre à

par

1- сагиби.fà

uX■ (A suivre)
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LIVRETS DE COMPTOIRS

Les meilleurs livrets de comp­
toir sont certainementles Mc- 
Caskey.
Nous sommes les représen­
tants de cette compagnie et 
nous vendons anssi le

McCaskey Cash Register

Cette nouvelle invention est 
certainement ce qu’il y a de 
mieux et coûte qu’une fraction 
du prix de tout autre “Cash 
Register’’ faisant le même tra­
vail.

■
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J

Venez nous voir avant d’a­
cheter ailleurs.

La CIE D'inPRIHERIE DU MADAWASKA, Ltée 
EDMUNDSTON, N. B.
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